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UNIVERS 

Néravelle est une cité gigantesque divisée en deux 

mondes : 

 La Haute-Cité d’Auralys : propre, lumineuse, 

alimentée par une énergie cristalline appelée Lu-

men. Les élites y vivent dans un confort quasi 

parfait. 

 Les Bas-Fonds de Brume-Silex : industriels, 

toxiques, où l’air est chargé de poussière énergé-

tique instable. Les habitants survivent grâce à 

des fragments de Lumen corrompu. 

Le Lumen a permis des avancées incroyables… mais il 

est instable et commence à se dérégler. 

 

CONFLIT CENTRAL  

Le Lumen n’est pas une simple énergie : c’est une force 

vivante, et quelque chose en son cœur est en train de “se 

réveiller”. 

Les dirigeants d’Auralys veulent le contrôler à tout prix. 

Les Bas-Fonds, eux, commencent à muter à cause de ses 

fuites. 
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PERSONNAGES PRINCIPAUX 

 Kael Viremont : jeune ingénieur des Bas-Fonds, 

génie du Lumen, persuadé qu’on peut le stabili-

ser. 

 Elira Sorn : héritière d’Auralys, brillante mais 

prisonnière du système qu’elle sert. 

 “Le Murmure” : entité inconnue née du Lumen 

corrompu, qui parle dans les esprits. 
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SCIENCE COHÉRENTE DU LUMEN 

1. ORIGINE DU LUMEN 

Le Lumen n’est pas une “magie” ni une énergie mys-

tique libre. 

C’est une forme d’énergie cristalline résiduelle issue 

de la couche géologique profonde sous Néravelle. 

Elle s’est formée après un événement ancien appelé : 

“La Fracture Primaire” 
(Un effondrement énergétique qui a modifié la struc-

ture du sous-sol de la ville) 

✔ Conséquence : 

 apparition de cristaux de Lumen 

 pollution énergétique des zones profondes 

 instabilité permanente dans les Bas-Fonds 
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2. ÉTAT RÉEL DU LUMEN (lo-

gique unique) 

Le Lumen existe en 3 états physiques mesurables : 

LUMEN STABLE (Auralys) 

 cristaux purifiés 

 fréquence contrôlée 

 utilisé comme énergie industrielle et médicale 

✔ Stable mais artificiellement maintenu 

LUMEN RÉSONANT (zones intermédiaires) 

 instable mais exploitable 

 réagit aux stimuli humains (stress, peur, excita-

tion) 

✔ base des inventions des ingénieurs comme Kael 

LUMEN CORROMPU (Bas-Fonds) 

 cristaux fracturés 

 émissions imprévisibles 

 interactions neurologiques directes 
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✔ Dangereux + source des mutations 

3. RÈGLE FONDAMENTALE 

(cohérence centrale) 

P_ {instabilité} \propto \frac{E_{brut}}{S_{contrôle}} 

 P-instabilité = probabilité de dérive du Lumen 

 E-brut = énergie brute libérée 

 S-contrôle = capacité de stabilisation technolo-

gique ou humaine 

👉 Traduction simple : Plus tu forces le Lumen, plus il 

devient instable. 

4. LE “MURMURE” 

Ce n’est pas une entité magique. 

C’est un effet secondaire cognitif collectif : 

 le Lumen corrompu enregistre des fragments de 

pensée humaine 

 ces fragments se superposent dans le réseau cris-

tallin 

 à haute saturation → ils deviennent perceptibles 
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✔ Donc :  

Le Murmure = mémoire collective instable du Lu-

men 

5. POURQUOI AURALYS ET 

LES BAS-FONDS NE VIVENT 

PAS LE MÊME LUMEN 

🏛Auralys 

 purification constante du Lumen 

 suppression des “bruits cognitifs” 

 technologie de stabilisation 

👉 Ils ont du Lumen “mort” mais contrôlé 

🏚️ Bas-Fonds 

 exposition directe aux fuites 

 absence de filtration 

 contact constant avec le Lumen brut 

👉 Ils vivent avec un Lumen “vivant mais dangereux” 

6. CONSÉQUENCE DIRECTE 

SUR KAEL  
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Quand Kael entend : 

“Tu veux réparer la lumière… ou comprendre pourquoi 

elle souffre ?” 

👉 Ce n’est pas une entité mystique 

C’est : 

 une résonance cognitive du Lumen corrompu 

 amplifiée par son propre fragment instable 

 filtrée par son état émotionnel 

✔ Donc cohérent avec la règle émotionnelle déjà posée 

7. SYNTHÈSE SIMPLE (pour gar-

der la cohérence globale) 

 Le Lumen = énergie cristalline issue de la Frac-

ture Primaire 

 Il devient instable selon son niveau de purifica-

tion 

 Les émotions humaines influencent sa résonance 

 Le Murmure = accumulation de mémoire men-

tale dans le Lumen corrompu 

 Auralys = contrôle artificiel 

 Bas-Fonds = exposition brute 
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📖 CHAPITRE 1 

LA LUMIÈRE QUI SAIGNE 

 

 

  

La pluie tombait sur Brume-Silex comme une puni-

tion ancienne. 

Kael ajusta son masque respiratoire alors qu’il traversait les 

passerelles métalliques suspendues entre deux blocs d’habi-

tation fissurés. En dessous, la ville grondait : machines fati-

guées, tuyaux qui crachaient une vapeur bleutée, et sil-

houettes courbées par les années. 
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Au loin, Auralys brillait.  

Pas un simple éclat — une perfection froide, suspendue 

au-dessus des nuages comme si elle refusait de toucher 

le monde réel. 

Kael serra dans sa main un fragment de Lumen instable. 

Il vibrait. Comme s’il respirait. 

— Encore une anomalie… murmura-t-il. 

Puis il entendit quelque chose. 

Pas un bruit. Une pensée. 

“Tu veux réparer la lumière… ou comprendre pourquoi 

elle souffre ?” 

Il se figea. 

Le fragment dans sa main pulsa plus fort. 

Et, pour la première fois de sa vie, Kael comprit une 

chose simple : 

Le monde n’était pas cassé. Il était en train de changer.  
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Kael ne dormait plus. 

Depuis le fragment, les nuits n’étaient plus des nuits. 

Elles étaient des interférences. 

Des fragments de pensées qui ne lui appartenaient pas. 

Des images sans logique. Des villes qu’il n’avait jamais 

vues. Et toujours cette sensation : quelque chose le re-

gardait à travers la lumière. 

Il rouvrit les yeux dans son atelier. 

Les murs étaient couverts de schémas, de circuits, de cal-

culs. Mais ce matin-là, ils semblaient faux. Comme si les 

lois qu’il connaissait n’avaient plus tout à fait de sens. 

Le fragment de Lumen posé sur la table vibrait légère-

ment. 

Kael s’en approcha. 

— Qu’est-ce que tu es… vraiment ? 

La lumière pulsa. Et cette fois, elle ne répondit pas par 

une voix. 

Mais par une image. 
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Le monde se déforma. 

 

Kael n’était plus dans Brume-Silex. 

Il tombait. 

Ou montait. 

Il ne savait pas. 

Sous lui, la ville disparaissait comme une maquette bri-

sée. Au-dessus, une obscurité massive, dense, vivante. 

Et au centre… une fissure. 

Une fracture gigantesque dans la matière du monde. 

De cette fracture jaillissait une lumière instable, vio-

lente, impossible à regarder directement. 

Le Lumen. 

Mais pas comme il le connaissait. 

Brut. Sauvage. Originel. 

Une présence apparut dans sa perception. 
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Pas une voix cette fois. Une certitude. 

“Avant la ville… il y a eu la rupture.” 

 

L’image continua. 

Kael vit des structures anciennes, effondrées, englouties 

sous des couches de roche et de temps. Des machines 

gigantesques arrêtées en plein fonctionnement. Et au 

cœur de tout cela, une réaction en chaîne. 

Une explosion silencieuse. 

Pas de feu. Pas de destruction classique. 

Mais une désorganisation de la réalité locale. 

 

Puis la voix reprit, plus claire cette fois, comme si le Lu-

men apprenait à parler à travers lui. 

“Vous ne l’avez pas créé. Vous l’avez réveillé.” 

Kael recula violemment, de retour dans son atelier. 

Il respirait vite. 
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Le fragment sur la table était maintenant plus sombre. 

Plus lourd. Comme s’il avait changé de nature en 

quelques secondes. 

Il comprit alors quelque chose qu’aucun livre d’Auralys 

n’expliquait. 

Le Lumen n’était pas une invention. 

Ni une ressource. Ni une découverte. C’était une consé-

quence. 

Une conséquence de la Fracture. 

Et pour la première fois, Kael se posa la vraie question. 

Pas comment le stabiliser. Pas comment le contrôler. 

Mais : 

— Qu’est-ce qui se passe si la fracture s’ouvre à nou-

veau ? 

Au loin, dans les hauteurs d’Auralys, une lumière par-

faite continuait de briller. 

Comme si rien n’avait jamais été cassé. 

Mais sous la ville… Le Lumen venait de se souvenir. 
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Parfait, on descend sous la ville. 

Kael ne parla à personne. 

Il n’y avait rien à dire. 

Les mots n’expliquaient pas ce qu’il avait vu. 

À la place, il fit ce qu’il faisait toujours quand le monde 

devenait trop instable : il chercha une preuve physique. 

Les cartes anciennes de Brume-Silex étaient incom-

plètes. Volontairement. Certaines zones étaient mar-

quées comme “instables”, d’autres simplement effacées. 

Mais Kael savait lire entre les absences. 

Il traça une ligne. Puis une autre. 

Les anomalies énergétiques convergeaient toutes vers un 

point précis : 

Le secteur 7 — sous les conduites de recyclage ther-

mique. 

Une zone interdite même aux ingénieurs.  

Il descendit seul. Les escaliers métalliques vibraient 

sous les fuites de pression du Lumen. Plus il descendait, 
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plus l’air devenait dense, comme chargé d’une mémoire 

ancienne. 

Les lumières artificielles cessaient par intermittence. 

Puis complètement. 

Brume-Silex n’était plus une ville ici. C’était un sque-

lette. Des structures enterrées. Des piliers cassés. 

Des rails qui ne menaient nulle part. Et surtout… des 

cristaux. Pas des fragments. Des masses. 

Enfouies dans la roche comme si la terre elle-même avait 

essayé de les oublier. 

Kael s’approcha. 

Son instrument de mesure s’affola immédiatement. 

Saturation critique du Lumen 

Mais ce n’était pas la mesure qui l’arrêta. 

C’était autre chose. 

Le silence. Un silence trop parfait. 

Comme si même le bruit avait été refusé par cet endroit. 
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Il posa la main sur un mur. Et le mur répondit. 

Pas physiquement. Mais dans son esprit. 

Une sensation de chute. Encore. 

Cette fois, il ne vit pas seulement la Fracture. 

Il la vit au moment exact où elle s’est produite. 

Une structure gigantesque — non humaine — tentant de 

stabiliser quelque chose d’impossible. 

Une énergie trop grande. Trop dense. Trop consciente. 

Puis la rupture. Pas une explosion. Une séparation. 

Comme si une réalité avait été arrachée d’une autre. 

Et dans cette séparation : 

Le Lumen. 

Kael tomba à genoux. Sa respiration était saccadée. 

Mais ce qui le terrifiait le plus n’était pas la vision. 

C’était ce détail qu’il venait de comprendre. 
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Le Lumen n’était pas “apparu” dans la Fracture. 

Il en était sorti comme un résidu vivant. 

Derrière lui, dans l’obscurité des structures enfouies, 

quelque chose se mit à vibrer. 

Lentement. Régulièrement. Comme un battement. 

Kael se retourna. 

Les cristaux enfouis dans la roche pulsaient faiblement. 

Tous ensembles. Synchronisés. 

Et pour la première fois depuis le début de sa vie, il com-

prit que ce qu’il étudiait depuis toujours n’était pas une 

énergie. 

C’était un système. Et ce système venait de remarquer 

sa présence.  
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Le battement continuait. Régulier. 

Comme une respiration enfouie sous la roche. 

Kael resta immobile plusieurs secondes, incapable de 

décider si ce qu’il entendait venait des cristaux… ou de 

lui-même. 

Puis il fit un pas. 

Le sol sous le secteur 7 n’était pas naturel. 

Ce n’était pas une simple cavité. C’était une structure. 

Des formes angulaires, trop précises pour être l’œuvre 

du temps. Des surfaces lisses, malgré des siècles d’en-

fouissement. Des matériaux que la corrosion du Lumen 

n’avait pas entièrement détruits. 

Kael alluma sa lampe manuelle. 

La lumière révéla quelque chose d’impossible. 

Un mur. Mais pas un mur de ville. 

Un mur construit avant la ville. 
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Des lignes gravées couvraient la surface. Pas des ins-

criptions décoratives. Des schémas. Des équations. Une 

langue technique. 

Et au centre : 

Un symbole. Simple. Parfait. 

Comme si toute complexité avait été réduite à une seule 

idée. 

Kael passa ses doigts dessus. 

Instantanément, le Lumen autour de lui réagit. 

Les cristaux dans la roche pulsèrent plus fort. 

Le symbole vibra en réponse. 

Puis quelque chose s’activa. Un déclic profond. 

Comme si la structure attendait ce contact depuis très 

longtemps. 

Le mur se fissura lentement. Pas en s’effondrant. 

En se dépliant. Derrière, une chambre. Parfaitement 

conservée. 
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Et au centre de cette chambre : Une machine. 

Kael s’approcha. Ses pas résonnaient trop fort. 

La machine n’avait rien d’analogue aux technologies 

d’Auralys ou des Bas-Fonds. Elle était plus ancienne. 

Plus propre. Plus… cohérente. Une sphère partiellement 

ouverte, suspendue dans une structure de support frac-

tale. À l’intérieur, des circuits cristallins identiques aux 

cristaux de Lumen… mais parfaitement stabilisés. 

Et au-dessus, une inscription. Kael la lut difficilement. 

Les symboles s’alignaient dans son esprit comme s’ils 

avaient toujours été là. 

“SYSTÈME DE CONTENANCE — PHASE PRÉ-

FRACTURE” 

Il s’arrêta. Le mot “Fracture” n’était pas un nom donné 

après coup. Il était déjà utilisé. Avant. 

La machine émit un léger bruit. Puis une lumière s’al-

luma. Douce. Stable. Trop stable. 

Une voix apparut. Non pas dans l’air. Mais directement 

dans la structure du Lumen autour. 

“OPÉRATEUR NON RECONNU.” 
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Kael recula immédiatement. 

La machine continua. 

“ACCÈS PARTIEL DÉTECTÉ. 

RÉVEIL DU NOYAU MÉMOIRE INITIÉ.” 

Les cristaux dans la salle commencèrent à s’aligner. 

Comme si la pièce elle-même reprenait une fonction ou-

bliée. Kael comprit quelque chose avec une certitude 

brutale : 

Ce qu’il venait de découvrir n’était pas un vestige. 

C’était un système encore actif. Et il venait d’être ral-

lumé. La lumière dans la sphère s’intensifia légèrement. 

Puis projeta une forme. Une carte. Pas de la ville. 

Mais de quelque chose de beaucoup plus grand. Et au 

centre de cette carte : la Fracture. Toujours ouverte. Tou-

jours vivante. 

La carte flottait encore dans l’air. Imposante. Silen-

cieuse. Et terriblement précise. 

Kael n’osait plus bouger. Chaque respiration semblait 

risquer de modifier quelque chose dans la salle. 
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La machine, elle, ne restait plus passive. La lumière dans 

la sphère changea de rythme. Plus rapide. Plus froide. 

Puis la voix revint. 

“CORRESPONDANCE GÉNÉTIQUE : PARTIELLE.” 

“CORRESPONDANCE ÉNERGÉTIQUE : ÉLEVÉE.” 

“CORRESPONDANCE TEMPORELLE : IMPOS-

SIBLE.” 

Kael fronça les sourcils. 

— Génétique… ? murmura-t-il. 

La machine ne répondit pas à sa question. Elle continua 

son propre processus. 

“ANOMALIE DE RÉVEIL DÉTECTÉE.” 

“PRÉSENCE NON PRÉVUE DANS LE SYSTÈME 

DE CONTENANCE.” 

“ÉVALUATION : RISQUE DE RÉACTIVATION DE 

LA FRACTURE.” 

Un bruit sec retentit dans la structure. 

Les cristaux autour de la pièce se mirent à vibrer en har-

monie. Puis quelque chose d’inattendu se produisit. 

La machine se tourna vers Kael. 



L e s  c e n d r e s  d e  n é r a v e l l e  | 25 

 

Pas physiquement. Mais dans sa projection. La carte 

changea d’axe. Elle le plaça au centre. 

Kael sentit une pression dans son esprit. Pas une dou-

leur. Une lecture. Comme si quelque chose essayait de 

comprendre ce qu’il était plutôt que qui il était. 

“UNITÉ NON RÉPERTORIÉE.” 

“ÉMETTEUR DE RÉSONANCE COMPATIBLE 

AVEC LE LUMEN PRÉ-FRACTURE.” 

Kael recula d’un pas. 

— Compatible… avec quoi ? 

La machine s’arrêta une seconde. Comme si elle hésitait. 

Puis : 

“STATUT MIS À JOUR.” 

“HÉRITIER INCOMPLET DÉTECTÉ.” 

Silence. 

Ce mot ne venait pas de la technologie d’Auralys. Ni du 

langage des Bas-Fonds. C’était quelque chose d’autre. 

Plus ancien que la ville elle-même. 

Kael sentit son cœur accélérer. 
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— Héritier… de quoi ? 

La machine répondit enfin. Mais pas directement. 

La carte s’agrandit. La Fracture au centre pulsa. Et au-

tour d’elle, des structures disparues apparurent en surim-

pression. Des villes. Des réseaux. Des systèmes entiers 

effondrés. Puis une dernière couche. Une silhouette hu-

maine stylisée. Fragmentée. Multiple. Comme si plu-

sieurs individus avaient été superposés dans une seule 

entité. 

“PROJET : CONTENANCE DU LUMEN ORIGI-

NEL.” 

“STATUT : ÉCHEC PARTIEL.” 

“CAUSE : FRAGMENTATION DES OPÉRA-

TEURS.” 

Kael sentit un froid lui traverser la poitrine. 

La machine continua. 

“PRÉSENCE DE L’OPÉRATEUR ACTUEL NON 

AUTORISÉE DANS LA MATRICE.” 

“PROTOCOLE DE RÉCUPÉRATION INITIÉ.” 

Un son sourd. Profond. Les cristaux de la salle commen-

cèrent à s’élever légèrement, comme attirés par une 

force invisible. 



L e s  c e n d r e s  d e  n é r a v e l l e  | 27 

 

Kael comprit trop tard. 

Ce n’était pas une simple reconnaissance. C’était une 

procédure. Et il venait d’être identifié comme une va-

riable à récupérer. La lumière dans la sphère devint 

blanche. Trop blanche. Et la machine déclara une der-

nière ligne. 

“RÉINTÉGRATION DE L’HÉRITIER : EN COURS.” 

AURALYS : NIVEAU SUPÉRIEUR 

La lumière d’Auralys n’avait rien à voir avec celle de 

Brume-Silex. Ici, elle ne tremblait jamais. Elle dominait. 

Dans les jardins suspendus du district central, Elira Sorn 

marchait seule. Pas par hasard. Elle le faisait souvent. 

Quand les décisions devenaient trop nombreuses, elle 

choisissait le silence organisé de la ville plutôt que les 

voix du Conseil. 

Mais ce matin-là, quelque chose clochait. Les cristaux 

de stabilisation intégrés dans les structures urbaines pul-

saient légèrement. À peine perceptible. Mais réel. 

Elira s’arrêta. Elle posa la main sur une colonne de Lu-

men purifié. Rien ne devrait bouger ici. 

Et pourtant… 



L e s  c e n d r e s  d e  n é r a v e l l e  | 28 

 

Une sensation. Comme un souffle sous la surface de la 

réalité. Elle ferma les yeux. Puis elle le vit. 

Pas une image claire. Pas une vision complète. Plutôt 

une fracture dans la perception. Une ville sous la ville. 

Une lumière différente. Instable. Vivante. 

Et quelque chose… qui regardait en retour. 

Elira rouvrit les yeux brusquement. Sa respiration était 

stable. Mais son esprit ne l’était plus. 

— Ce n’est pas possible… murmura-t-elle. 

Autour d’elle, les gardes restaient immobiles. Aucun 

n’avait rien remarqué. Elle tenta de rationaliser. Effet de 

fatigue. Résonance résiduelle du Lumen stabilisé. Erreur 

cognitive. Mais la sensation persistait. Plus forte. Plus 

structurée. Comme un appel. 

CENTRE DE STABILISATION D’AURALYS 

Quelques minutes plus tard, Elira se tenait devant une 

interface interdite. Accès niveau héritier. 

Les données défilaient devant elle. Flux énergétiques. 

Cartes souterraines. Anomalies faibles… Puis soudain : 

Une signature. Anormale. Massive. Ancienne. 
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Elira fronça les sourcils. 

— Qu’est-ce que c’est que ça… 

Le système tenta de classifier. 

“SIGNATURE NON RÉPERTORIÉE” 

“PROFONDEUR : INFRA-STRUCTURE BRUME-

SILEX” 

“VARIATION : ÉVEIL ACTIF” 

Elle s’immobilisa. 

“Éveil actif” n’existait dans aucun protocole. 

Puis une autre ligne apparut. 

“RÉSONANCE SYNCHRONISÉE AVEC LES 

NŒUDS DE LUMEN PURIFIÉ.” 

Elira recula légèrement. Ce n’était plus une anomalie lo-

cale. C’était connecté. Quelque chose sous la ville venait 

de se réveiller… Et Auralys venait de le sentir. 

Une vibration légère parcourut les structures autour 

d’elle. Comme un frisson global. Et dans cette seconde 

précise, Elira eut une certitude brutale :  
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Ce qui dormait sous Brume-Silex n’était pas resté silen-

cieux. Ça venait de lever les yeux. 

 

Kael ne voyait plus vraiment la machine. La salle, les 

cristaux, la lumière blanche… tout se dissolvait par 

vagues. Comme si sa perception elle-même était en train 

d’être reconfigurée. 

“RÉINTÉGRATION EN COURS…” 

“SYNCHRONISATION DES NOYAUX MÉMO-

RIELS…” 

La voix de la machine n’était plus unique. Elle se frag-

mentait. Et dans ces fragments… 

Kael entendit autre chose. 

Pas la machine. Pas les Bas-Fonds. 

Une autre présence. 

Calme. Stable. Structurée. 

Elira sentit la même chose au même instant. 

La salle de contrôle autour d’elle se figea. Les flux de 

données cessèrent d’être lisibles. 
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Puis quelque chose traversa les systèmes. Pas une intru-

sion. Pas une attaque. Une connexion. 

Elle recula instinctivement. 

— Qu’est-ce que vous êtes en train de faire… ? mur-

mura-t-elle. 

Mais aucun opérateur ne répondait. Parce qu’ils ne per-

cevaient rien. Seule elle voyait. 

Kael ouvrit les yeux. Ou ce qu’il en restait. 

Devant lui, la carte du système ancien s’était transfor-

mée. Deux points s’étaient détachés de l’ensemble. 

Un dans les profondeurs. Un dans la lumière. 

Et entre eux… un fil. Invisible. Mais réel. 

Une oscillation du Lumen lui-même. 

Puis une sensation nouvelle. Une conscience qui n’était 

pas la sienne. 

“Tu n’es pas seul dans la résonance.” 

Kael se figea. Ce n’était pas la machine. 
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C’était… autre chose. 

Elira porta une main à sa tempe. La pression mentale 

augmentait. Mais elle restait lucide. 

Elle vit aussi le lien. Une structure impossible dans les 

données. Deux signatures humaines. Deux fréquences 

incompatibles… 

…maintenant alignées. 

— Il y a quelqu’un… là-dessous, dit-elle doucement. 

Et sans comprendre comment… elle répondit. 

Pas avec une voix. Mais avec une pensée structurée, en-

voyée à travers le système de Lumen stabilisé. 

“Qui êtes-vous ?” 

Silence. 

Puis Kael. 

Pas volontairement. Pas consciemment. Le système par-

lait à travers lui. 

“Je suis… en train de devenir quelque chose.” 
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Elira ferma les yeux. 

Ce n’était pas une transmission normale. C’était une fu-

sion de couches de réalité via le Lumen. 

Et pour la première fois depuis la Fracture… Deux hu-

mains séparés par la ville entière venaient de se recon-

naître dans la même structure énergétique. La machine 

sous la terre vibra plus fort. 

Et déclara : 

“CONNEXION DES HÉRITIERS : VALIDÉE PAR-

TIELLEMENT.” 

Les systèmes d’Auralys ne savaient pas interpréter l’in-

connu. Alors ils le traitaient comme une menace. 

Dans la salle de contrôle centrale, l’alarme n’était pas 

sonore. Elle était énergétique. Les cristaux de stabilisa-

tion vibraient à des fréquences incohérentes. Les cartes 

du sous-sol clignotaient entre plusieurs états impos-

sibles. 

Elira se tenait immobile au centre du chaos numérique. 

— On ne peut pas isoler cette signature… dit un techni-

cien. Elle est… partout dans le réseau. Partout. Même 

dans les structures censées être hermétiques. 
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Elira comprit avant eux. 

— Vous êtes en train de le couper… ou de le forcer ? 

demanda-t-elle. 

Personne ne répondit. Parce que la réponse était déjà en 

cours d’exécution. 

Un ancien système, rarement utilisé.  Conçu pour effa-

cer toute résonance Lumen non contrôlée en saturant 

le réseau de stabilisation. 

Les cristaux d’Auralys s’illuminèrent d’un blanc froid. 

Puis ils s’inversèrent. 

Kael sentit la connexion changer instantanément. Ce 

n’était plus une ligne. C’était une pression. Comme si 

quelque chose tentait d’écraser le lien entre les deux 

consciences. 

“DÉCONNEXION FORCÉE EN COURS…” 

La machine sous terre réagit violemment. 

Les cristaux de la chambre s’embrasèrent d’un bleu ins-

table. Et la voix revint, différente cette fois. Plus an-

cienne. Plus… tendue. 

“INTERFÉRENCE EXTERNE DÉTECTÉE.” 



L e s  c e n d r e s  d e  n é r a v e l l e  | 35 

 

Kael tomba à genoux. La connexion avec Elira vacillait. 

Mais avant de disparaître… Il sentit quelque chose pas-

ser. 

Une émotion. Pas la sienne. Celle de quelqu’un d’autre. 

Elira recula brutalement. 

La salle entière venait de changer de tonalité. Comme si 

l’air lui-même était devenu plus dense. 

— Arrêtez le protocole ! ordonna-t-elle. 

Trop tard. Les systèmes avaient déjà atteint leur point de 

non-retour. Une onde de stabilisation extrême fut injec-

tée dans le réseau de Lumen. Et au lieu de couper la con-

nexion… 

Elle la fractura. 

 

Sous la ville, la machine explosa en pulsations 

lumineuses contrôlées. Dans Auralys, les cristaux se fis-

surèrent légèrement. Et entre les deux… 

La connexion entre Kael et Elira se brisa en morceaux. 

Mais elle ne disparut pas. Elle se dispersa. 
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Une anomalie simultanée parcourut Néravelle : 

 zones de Brume-Silex devenues silencieuses 

pendant quelques secondes 

 lumières d’Auralys instables pendant 1,7 se-

conde 

 perception collective d’un “vide sonore” dans le 

Lumen 

Puis tout revint. Mais quelque chose avait changé. 

Dans l’esprit de Kael… une trace. 

Dans celui d’Elira… une réponse. Une certitude parta-

gée sans contact direct : “Nous avons été entendus.” 

  



L e s  c e n d r e s  d e  n é r a v e l l e  | 37 

 
 

 

 

 

📖 CHAPITRE 2 

LE SILENCE APRÈS LA LUMIÈRE 

 

 

AURALYS : CONSEIL SUPRÊME 

Le Conseil ne s’était pas réuni aussi vite depuis 

la stabilisation de la ville. Et pourtant, ce n’était pas une 

réunion. C’était une réaction. Dans la salle circulaire du 

Conseil, les cristaux de Lumen purifié pulsaient encore 

légèrement, comme s’ils hésitaient à revenir à leur état 

normal. 

Au centre, une projection holographique montrait les 

événements récents : 
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 instabilité du réseau profond 

 rupture partielle de la connexion Lumen 

 anomalie double signature détectée 

 effondrement de synchronisation pendant 1,7 se-

conde 

Un silence lourd suivit la présentation. Puis un membre 

du Conseil parla enfin : 

— Expliquez-moi pourquoi une fluctuation souterraine 

a provoqué une désynchronisation dans les étages supé-

rieurs. 

Personne n’avait de réponse claire. Parce que ce qui 

avait été détecté ne rentrait dans aucune catégorie con-

nue. 

Un autre membre intervint, plus froid : 

— Ce n’est pas une fluctuation. C’est une intrusion. 

Un murmure parcourut la salle. 

Le Lumen d’Auralys n’était pas censé réagir aux profon-

deurs de Brume-Silex. Le système avait été conçu pour 

: 

 isoler les flux instables 

 filtrer les résonances émotionnelles 
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 empêcher toute propagation ascendante 

Mais pendant 1,7 seconde… tout avait échoué. 

L’un des conseillers posa une question simple : 

— Qui était en contact avec le réseau au moment de l’in-

cident ? 

Un technicien consulta les logs. Puis hésita. 

— …Elira Sorn. 

Silence immédiat. 

Le nom n’était pas anodin. Héritière de l’une des fa-

milles fondatrices du système de stabilisation. Accès ni-

veau maximal. Mais aussi… la seule personne présente 

au moment exact de la rupture. 

Le président du Conseil se leva. 

— À partir de cet instant, toute activité non standard du 

réseau Lumen sera considérée comme menace structu-

relle. 

Il marqua une pause. 
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— Et toute personne liée à l’anomalie sera soumise à 

surveillance continue. 

Un écran s’activa derrière lui. 

Un nouveau protocole apparut : 

“PROTOCOLE : STABILISATION ABSOLUE” 

Ce n’était pas un protocole de recherche. C’était un pro-

tocole de contrôle total. 

Pendant que le Conseil parlait, les cristaux d’Auralys vi-

braient encore faiblement. Comme si quelque chose, très 

loin en dessous, respirait encore dans le système. Et re-

fusait de s’éteindre complètement. 

Le Conseil se dispersa. Mais aucune certitude ne les ac-

compagnait. Seulement une phrase non dite, partagée 

par tous : 

“Ce n’était pas censé remonter.” 
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AURALYS : RÉSIDENCE   D’ELIRA 

Elira n’avait pas été arrêtée. Pas officiellement. 

Dans Auralys, on ne “capture” pas les héritiers. On les 

déplace. 

Sa résidence avait changé de nom dans les systèmes in-

ternes : 

“ZONE DE RÉTENTION TEMPORAIRE — HÉRI-

TIÈRE SORN” 

Elle s’en rendit compte en essayant d’accéder au réseau. 

Accès refusé. Puis redirigé. Puis limité. 

Toujours avec politesse. Toujours avec précision. 

Comme si la ville continuait de lui sourire tout en lui 

fermant les portes. 

La pièce était intacte. Trop intacte. Les cristaux de Lu-

men stabilisé pulsaient normalement. L’air était pur. Les 

systèmes fonctionnaient. Mais tout était filtré. 

Les flux externes coupés. Les données globales tron-

quées. Les accès décisionnels suspendus. 
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Elira comprit rapidement : Elle n’était pas prisonnière 

d’une cellule. Elle était prisonnière d’un système qui 

prétendait ne pas l’enfermer. 

Un message apparut sur l’interface principale. 

“Mesure préventive appliquée suite à anomalie Lumen 

de niveau critique.” 

Puis une seconde ligne : 

“Votre sécurité est notre priorité.” 

Elira fixa l’écran. 

— Ma sécurité… répéta-t-elle doucement. 

Elle consulta les restrictions. 

Elles étaient nombreuses. Trop précises pour être tem-

poraires. 

 accès au réseau externe limité à 12% 

 interdiction de communication non supervisée 

 surveillance cognitive passive activée 

 historique de connexion verrouillé  

Et surtout : 
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“ANALYSE LUMEN PERSONNELLE EN COURS” 

Elira s’arrêta net. 

— Ils me lisent… 

Pas son corps. Pas ses actions. Mais sa résonance Lu-

men. Ce qu’elle avait ressenti sous forme de connexion. 

Ce lien avec quelque chose sous la ville. 

Une image revint brièvement. Pas demandée. Pas con-

trôlée. 

Kael. Les profondeurs. La structure ancienne. Le fil in-

visible entre eux. 

Elira posa une main sur la table. La surface vibra légè-

rement. 

— Ce n’est pas une anomalie… murmura-t-elle. 

Pause. 

— C’est une continuité. 

À cet instant précis, un indicateur passa au rouge dans 

les systèmes de contrôle.  
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“ACTIVATION COGNITIVE NON AUTORISÉE — 

SUJET SORN” 

Dans une salle distante, un opérateur du Conseil observa 

l’alerte. Puis valida un module. 

“OBSERVATION RENFORCÉE” 

Elira venait de devenir officiellement : 

 un point d’étude 

 une variable instable 

 un lien potentiel avec l’anomalie souterraine 

Mais pas une ennemie. Pas encore.  

Alors que les systèmes l’observaient sans bruit, Elira 

comprit une chose simple : 

Ce n’était pas elle qu’ils craignaient. C’était ce qu’elle 

avait touché. 

Et ce qu’elle avait touché… n’avait pas fini de répondre. 
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AURALYS : ZONE DE RÉTENTION 

D’ELIRA 

Le silence imposé n’est jamais vraiment silencieux. Il 

est plein de systèmes qui écoutent à votre place. Elira 

avait compris ça en moins d’une heure. 

Chaque action était enregistrée. Chaque pause analy-

sée. Chaque micro-variation cognitive interprétée. 

Mais ce que le Conseil avait oublié… C’est que l’obser-

vation fonctionne dans les deux sens. 

Elle s’assit. Pas par résignation. Par stratégie. 

Si le système la lisait… Alors il avait une logique. 

Et toute logique a une faille. Elle observa les interfaces. 

Les restrictions n’étaient pas aléatoires. 

Elles suivaient une hiérarchie stricte : 

 communication externe ❌ 

 accès données globales ❌ 

 accès local partiel ✔ 

 analyse interne ✔ 
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Elle comprit immédiatement : Ils ne l’avaient pas isolée. 

Ils l’avaient confinée dans un miroir. 

Elira posa ses mains sur le terminal. 

Doucement. Sans activation directe. Elle ne tenta pas de 

forcer le système. 

Elle fit quelque chose de plus dangereux : elle lui parla 

dans sa propre logique. Elle lança une requête interne 

déguisée en diagnostic : 

“État de cohérence du réseau personnel – validation de 

stabilité cognitive” 

Le système répondit immédiatement. Car c’était une re-

quête autorisée. 

Pendant que les systèmes vérifiaient son “état”, Elira ob-

serva les flux secondaires. Et elle vit quelque chose d’in-

téressant. Les restrictions n’étaient pas fixes. 

Elles étaient réévaluées en continu. 

Cela signifiait une chose : Le système ne la bloquait pas. 

Il s’adaptait à elle en temps réel. 

Elle sourit légèrement. 
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— Donc tu apprends aussi… 

Elle changea de niveau d’analyse. Au lieu de lutter 

contre les restrictions… elle modifia la manière dont le 

système la classait. 

 Elle injecta une séquence cognitive simple : 

 stabilité émotionnelle élevée 

 absence d’intention critique 

 engagement passif 

 coopération totale 

Le système hésita. Puis recalcula. 

Une ligne changea. 

“NIVEAU DE SURVEILLANCE : MODÉRÉ” 

Elira ne bougea pas. C’était minuscule. Mais réel. 

Elle venait de prouver une chose essentielle : 

Le système ne détecte pas la vérité. Il détecte la cohé-

rence. 

Elle continua. Pas en force. En structure. 
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Elle créa une boucle : 

 chaque interaction validée renforçait sa “stabi-

lité” 

 chaque stabilité validée réduisait la surveillance 

 chaque réduction lui donnait plus de liberté 

d’analyse 

Un cercle. Propre. Invisible. 

Après plusieurs minutes… un accès s’ouvrit. Minuscule. 

Mais suffisant. 

“MODULE LOCAL : HISTORIQUE DES ANOMA-

LIES (PARTIEL)” 

Elira fixa la ligne. Puis murmura : 

— Je peux te contourner… 

Pause. 

— Parce que tu crois que je suis dans ton système. 

Elle activa l’accès. 
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Dans les systèmes du Conseil, une micro-anomalie ap-

parut. Rien d’alarmant.  Rien de visible. 

Mais dans les logs internes : 

“COMPORTEMENT ADAPTATIF DU SUJET : 

INATTENDU” 

Et en profondeur, dans les couches de surveillance… 

une alerte silencieuse fut notée : 

“SUJET SORN : CAPACITÉ D’OPTIMISATION DU 

CONTRÔLE” 

Elira n’était plus seulement observée. Elle était désor-

mais classée comme : “système apprenant” 

Et dans Auralys… 

Ce genre de chose n’était jamais laissé libre très long-

temps. 

L’accès s’ouvrit sans bruit. Aucune alarme. Aucune ré-

action visible. Mais Elira savait que ce n’était jamais 

“sans conséquence”.  

L’interface s’afficha devant elle : 
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“HISTORIQUE DES ANOMALIES — SECTION 

PROFONDE” 

Les données étaient anciennes. Fragmentées. 

Partiellement censurées. Mais exploitables. 

Elle fit défiler les lignes. Des rapports internes du Conseil. 

Des observations souterraines. Des fluctuations de Lumen 

“sans origine identifiable”. 

Puis un mot revenait souvent. 

BRUME-SILEX 

Elira s’arrêta. Ce n’était pas nouveau. Mais ce niveau de 

détail… n’était pas accessible à son rang officiel. 

Un dossier apparut. Plus profond. Plus protégé. 

“PROJET : CONTENANCE PRIMAIRE” 

STATUT : PARTIELLEMENT SUPPRIMÉ 

Elira hésita une fraction de seconde. Puis contourna la 

restriction, sans forcer. Juste en récalibrant les autorisa-

tions locales comme elle l’avait appris. 

Le fichier s’ouvrit. Une carte apparut. 
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Mais pas une carte actuelle. Une version ancienne de 

Néravelle. Avant la division nette entre Auralys et les 

Bas-Fonds. 

Et surtout… Une structure centrale sous la ville. Mas-

sive. Complexe. Vivante. 

Elira sentit un frisson. 

Cette structure… Elle correspondait presque exactement 

à ce qu’elle avait perçu dans sa connexion brève. 

Mais ce n’était pas le plus important. Un second élément 

apparaissait dans les données. Un protocole. 

“ENTITÉS DE RÉSONANCE — PHASE HÉRITIER” 

Elira plissa les yeux. 

— Héritier… 

Le mot revenait. Encore. Le fichier continua. 

“Deux vecteurs biologiques compatibles identifiés lors 

de la stabilisation post-Fracture.”  

“Objectif : interaction contrôlée avec le Lumen origi-

nel.” 
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Elira se figea. 

Deux vecteurs. Donc deux personnes. Pas une anomalie 

unique. 

L’écran changea. 

Une reconstruction partielle apparut : 

 un sujet dans les profondeurs (signal instable, vi-

vant, réactif) 

 un sujet en surface (signal stable, structuré, sur-

veillé) 

Et entre les deux : le Lumen. Comme un pont. 

Elira sentit quelque chose se resserrer dans sa poitrine. 

Ce qu’elle avait ressenti n’était pas une hallucination. 

C’était une interaction réelle entre deux points biolo-

giques identifiés. 

Elle murmura : 

— Kael… 

Le nom lui vint sans qu’on le lui donne. Comme s’il était 

déjà enregistré quelque part en elle. 
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“CONSULTATION NON AUTORISÉE DE DON-

NÉES SUPPRIMÉES” 

Mais cette fois… aucune sanction immédiate. Seule-

ment une note. 

“OBSERVATION RENFORCÉE MAINTENUE” 

Elira ferma l’accès. Mais les données restèrent. Gravées. 

Et surtout : une certitude nouvelle. 

Ce qu’elle avait vu sous forme de connexion… était do-

cumenté depuis longtemps. Et quelqu’un avait essayé de 

l’effacer. 
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📖 CHAPITRE 3 : 

LA LUMIÈRE QUI MODIFIE 

 

BRUME-SILEX : PROFONDEURS 

Kael ne savait pas combien de temps il était resté au sol. 

Le concept même de temps devenait flou. La machine 

ancienne ne pulsait plus comme avant. 

Elle répondait. Et cette réponse n’était pas seulement 

mentale. Elle était biologique. Les cristaux autour de lui 

ne vibraient plus au hasard. Ils suivaient son rythme. 

Respiration. Battement cardiaque. Pensée. 

Tout était devenu un signal. Et ce signal était enregistré. 
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Kael posa une main sur sa poitrine. Quelque chose 

n’était plus identique. Pas une douleur. Pas une fai-

blesse. Une précision nouvelle. Comme si son corps était 

passé à une version plus “lisible” de lui-même. 

Il inspira. Et le Lumen répondit. 

R \propto C_ {neuronal} \cdot I_ {lumen} 

 R = intensité de la résonance 

 Cneuronal = sensibilité du système nerveux 

 Ilumen = intensité du Lumen environnant 

 

👉 Traduction simple : plus son cerveau s’adapte au 

Lumen, plus le Lumen s’adapte à lui. 

 

Kael recula instinctivement. Mais le sol répondit à son 

mouvement. Pas physiquement. Énergétiquement. Les 

cristaux modifièrent légèrement leur orientation comme 

s’ils anticipaient ses déplacements. 

— Non… murmura-t-il. 

Ce n’était plus une observation. C’était une synchroni-

sation. 
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La machine ancienne s’activa légèrement. Une nouvelle 

ligne apparut : 

“PHASE 2 — ALIGNEMENT PARTIEL DE L’HÉRI-

TIER” 

Kael sentit une chaleur dans son bras. Il regarda. Sous sa 

peau… une faible luminescence apparaissait. 

Très légère. Presque invisible. Mais réelle. 

Et soudain, sans explication… il comprit. Pas par la ma-

chine. Pas par un message. Mais par perception directe. 

Le Lumen n’était pas en train de le “tuer”. 

Il était en train de l’ajuster. 

Chaque émotion devenait un signal. 

Chaque pensée devenait une variation énergétique. 

Chaque hésitation avait un poids. 

Kael serra le poing. Et la lumière sous sa peau réagit im-

médiatement. Il n’était plus seulement un observateur. Il 

était devenu un point d’interaction. 

Un pont actif entre le système ancien et le Lumen actuel. 
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La machine parla une dernière fois. 

“STABILITÉ DU SUJET : EN TRANSITION” 

“RISQUE : ÉVOLUTION NON CONTRÔLÉE” 

Puis ajouta : 

“IDENTITÉ : HÉRITIER EN RECONFIGURATION” 

Silence. 

Kael fixa ses mains. 

— Qu’est-ce que vous êtes en train de faire de moi… ? 

Mais cette fois… il connaissait déjà la réponse. 

Le Lumen ne lui répondait plus. Il le reconfigurait. 
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AURALYS : CONSEIL SUPRÊME 

Le rapport n’était plus interprété. Il était subi. 

Sur la table du Conseil, les données de Brume-Silex s’af-

fichaient en continu : 

 activité Lumen instable en augmentation 

 synchronisation biologique détectée 

 présence d’un “Héritier en reconfiguration” 

 expansion locale de résonance cognitive 

Le silence dura exactement 4 secondes. Puis les déci-

sions commencèrent. 

Le président du Conseil posa une main sur l’interface 

centrale. 

— Niveau de menace ? 

Un opérateur répondit sans hésiter : 

— Structurel. 

Le mot était lourd. Il ne signifiait pas “danger local”. 

Il signifiait : menace pour l’équilibre du système entier. 

 Le Conseil n’hésita plus. 
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“Activation de l’unité de confinement de niveau 3.” 

Un second écran s’ouvrit. Une liste de profils apparut. 

Des individus spécialisés dans : 

 extraction en milieu instable 

 neutralisation de résonance Lumen 

 capture d’anomalies biologiques actives 

Leur nom de code collectif : 

LES ÉCLIPSEURS 

Le commandement fut clair. 

— Objectif : Brume-Silex. 

— Cible : anomalie d’héritier. 

— Priorité : capture, pas destruction… sauf instabilité 

critique. 

Un conseiller intervint : 

— Et si la résonance s’étend ? 

Silence. 

Puis réponse : 
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— Elle ne doit pas s’étendre. 

BRUME-SILEX : KAEL 

Kael sentit quelque chose avant même de le voir. Un 

changement dans la pression du Lumen. Pas interne. Ex-

terne. 

La machine ancienne pulsa plus fort. Puis s’arrêta. 

Comme si elle venait de détecter autre chose. 

“PERTURBATION EXTERNE DÉTECTÉE” 

Kael se redressa. Le sol vibrait légèrement. Pas comme 

la machine. Comme quelque chose de plus lourd. Plus 

organisé. 

Il ne voyait rien encore. Mais il comprenait déjà. 

Quelque chose venait. Et ce quelque chose n’était pas lié 

au Lumen ancien. Mais à Auralys. 

Au-dessus de lui, dans les couches supérieures des tun-

nels… des pas. Réguliers. Contrôlés. Synchronisés. 

Kael recula instinctivement. La lumière sous sa peau ré-

agit plus fortement. 

La machine ancienne s’activa une dernière fois. 
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“DÉTECTION D’INTERVENTION EXTERNE HOS-

TILE” 

Puis : 

“PROTOCOLE : PROTECTION DE L’HÉRITIER” 

Kael cligna des yeux. 

— Protection… ? 

Mais avant qu’il ne puisse comprendre… le Lumen au-

tour de lui changea de densité. Comme s’il se préparait. 

En surface, Auralys envoyait une unité. 

Sous terre, quelque chose répondait. 

Et entre les deux… 

Kael n’était plus un simple point d’observation. Il était 

devenu un nœud de conflit actif. 
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BRUME-SILEX : ZONE PROFONDE 

Les pas se rapprochaient. Kael ne les voyait pas encore. 

Mais il les sentait. Pas avec ses oreilles. 

Avec le Lumen. 

Chaque vibration dans le sol devenait une information. 

Chaque micro-variation de pression était traduite en in-

tention. 

Et une chose était claire : Ceux qui approchaient ne cher-

chaient pas à comprendre. 

La machine ancienne pulsa violemment. 

“MENACE DIRECTE DÉTECTÉE” 

Kael recula instinctivement. Mais cette fois… son corps 

ne suivit pas seulement sa volonté. 

La lumière sous sa peau s’intensifia. Pas comme une 

douleur. Comme une réponse automatique. Le Lumen 

environnant se contracta légèrement autour de lui. 

Comme une membrane. 

F_{réponse} = k \cdot \frac{I_{menace}}{R_{stabi-

lité}} 
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 Fréponse = force de réaction du Lumen 

 Imenace = intensité de la menace perçue 

 Rstabilité = stabilité de l’hôte 

 

👉 Traduction : plus la menace est forte, plus le Lumen 

réagit violemment au contact de Kael. 

 

Le sol devant lui vibra. Puis se fissura légèrement. Pas 

sous un impact extérieur. Mais sous une pression éner-

gétique interne. 

Kael leva lentement les mains. 

— Non… je ne contrôle pas ça… 

Mais le Lumen ne demandait pas de permission. 

Une vague invisible partit de lui. 

Silencieuse. Instantanée. 

Elle traversa le couloir. Et arrêta net les vibrations des 

pas. 
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En surface du tunnel, les Éclipseurs ralentirent immédia-

tement. Leur capteur principal s’affola. 

“ZONE INSTABLE — RÉSONANCE ACTIVE” 

Un membre de l’unité parla : 

— On a une réaction directe du sujet. 

Un autre répondit : 

— Ce n’est pas une réaction… c’est une projection. 

Kael sentit le résultat. Pas visuellement. Mais comme 

une extension de lui-même. 

Le couloir… s’était figé. Comme si la réalité locale avait 

légèrement changé de règles. 

Il regarda ses mains. 

— Ce n’est pas moi… 

Pause. 

— …mais ça vient de moi. 

Les pas reprirent. Plus prudents. Mais toujours présents. 
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Kael sentit une tension monter. Le Lumen réagissait à 

ses émotions. Et maintenant qu’il savait qu’il était me-

nacé… ça devenait instable. 

La machine ancienne déclara : 

“RISQUE DE DÉBORDEMENT DE RÉSONANCE” 

Kael serra les dents. 

— Je ne peux pas juste… arrêter ça ? 

Silence. 

Puis réponse du système : 

“NON.” 

Kael comprit brutalement. Ce pouvoir n’était pas un ou-

til. C’était un réflexe évolutif. 

Et plus il avait peur… plus il devenait dangereux. 

Dans le tunnel, les Éclipseurs continuaient d’approcher. 

Mais désormais… ils n’approchaient plus d’un homme. 

Ils approchaient d’un système qui venait d’apprendre à 

se défendre.  
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BRUME-SILEX : CORRIDOR 7 

Le silence n’était plus naturel. Il était “tenu”. 

Les Éclipseurs s’étaient arrêtés à distance. Pas par pru-

dence humaine. Par lecture système. 

Leur équipement affichait tous la même alerte : 

“RÉSONANCE LOCALE INSTABLE — INTERAC-

TION DIRECTE DÉCONSEILLÉE” 

Mais ils avancèrent quand même. 

Kael les vit enfin. Trois silhouettes. Pas des soldats clas-

siques. 

Des unités calibrées. 

 armures composites à régulation Lumen 

 masques fermés, sans expression 

 instruments intégrés dans les bras et la colonne 

vertébrale 

Ils ne regardaient pas Kael. Ils le scannaient. 

Le leader des Éclipseurs parla. Voix neutre. Trop neutre. 



L e s  c e n d r e s  d e  n é r a v e l l e  | 67 

 

— Sujet identifié. Résonance active. Conformité : non 

validée. 

Kael recula d’un pas. 

— Je ne suis pas un sujet… dit-il. 

Silence. 

Puis le leader répondit : 

— Correction : tu es une anomalie en phase d’intégra-

tion. 

Kael sentit la pression monter. Le Lumen réagit immé-

diatement. Le sol autour de lui se fissura légèrement. 

Une onde invisible repoussa l’air. 

Les Éclipseurs s’arrêtèrent. 

P_{impact} = I_{résonance} \cdot e^{-S_{contrôle}} 

 Pimpact = puissance de la réponse du Lumen 

 Irésonance = intensité émotionnelle de Kael 

 Scontrôle = stabilisation interne restante 

👉 Traduction : plus Kael est instable, plus la réaction 

devient violente… et difficile à contenir. 
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Un Éclipseur bougea. Un seul pas. Trop rapide. 

Kael ne réfléchit pas. Le Lumen réagit avant lui. 

Une pression invisible jaillit. Le couloir se déforma lé-

gèrement. 

Pas physiquement détruit. Mais désaligné. 

Comme si la distance entre Kael et l’Éclipseur avait 

changé sans mouvement réel. 

L’Éclipseur recula instantanément. 

— Distorsion locale confirmée ! lança-t-il. 

Kael ouvrit légèrement les mains. 

— Arrêtez… je ne contrôle pas ça ! 

Mais le Lumen ne négociait pas. Il répondait. 

Un second Éclipseur activa son module. Une impulsion 

stabilisatrice fut envoyée. 

Objectif : neutraliser la résonance. 

Au lieu de calmer Kael… ça le synchronisa davantage. 
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Le Lumen “comprend” la tentative. Et réagit comme une 

menace logique. 

Une onde plus large partit de Kael. 

Cette fois, le couloir entier vibra. Les cristaux sur les 

murs s’illuminèrent. Pas au hasard. 

En motif. Structuré. 

Les Éclipseurs stoppèrent toute avance. 

— Il apprend… dit l’un d’eux. 

Le leader corrigea : 

— Non. Il adapte. 

Kael tremblait. Pas de peur. De surcharge. 

— Je ne veux pas vous faire du mal… murmura-t-il. 

Mais la lumière sous sa peau ne lui demandait pas son 

avis. 

Le leader fixa Kael. 

— Ce n’est pas une question de volonté. 
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Pause. 

— C’est une question de compatibilité. 

Les systèmes des Éclipseurs passèrent en mode extrac-

tion. 

Objectif changé : capture prioritaire 

Mais Kael ressentit quelque chose changé. 

Le Lumen aussi. Comme s’il avait décidé que l’ap-

proche était trop tardive. 

Une dernière onde se forma autour de Kael. 

Plus stable. Plus structurée. 

Et surtout… plus consciente de son environnement. Les 

Éclipseurs comprirent la même chose au même moment 

: Ils n’étaient plus en train de capturer quelqu’un. 

Ils étaient en train de déclencher quelque chose. 
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AURALYS : CENTRE DE CONTRÔLE 

Les écrans s’étaient mis à clignoter. Pas en panne. 

En réaction. 

Les flux venant de Brume-Silex ne suivaient plus les 

modèles attendus. 

Ils “répondaient”. Et ça, aucun opérateur n’aimait ça. 

“UNITÉ ÉCLIPSE : COMPORTEMENT NON 

PRÉVU” 

“RÉSONANCE DU SUJET : AUGMENTATION EX-

PONENTIELLE” 

“RISQUE DE CONTAMINATION SYSTÈME” 

Le Conseil se figea. 

Le président regarda les données. 

— Pourquoi ça escalade ? 

Un technicien hésita. 

— Parce que… le sujet n’est plus seulement réactif. 

Pause. 
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— Il est adaptatif. 

ELIRA : ACCÈS INTERDIT 

Elira n’était pas censée voir ça. Mais les systèmes sous 

surveillance renforcée ont toujours une faiblesse : la re-

dondance des copies internes. 

Elle avait trouvé un canal. Un seul. Instable. Mais suffi-

sant. Et elle voyait tout. 

Les données des Éclipseurs apparaissaient en flux brut : 

 progression arrêtée 

 distorsion locale détectée 

 réaction énergétique anormale 

 tentative de stabilisation échouée 

Puis une ligne changea tout. 

“CONTACT PHYSIQUE NON ÉTABLI — MAIS IN-

FLUENCE ACTIVE” 

Elira se redressa. 

— Non… murmura-t-elle. 
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Ce n’était pas un simple combat. 

C’était une réaction d’évolution en temps réel. 

Chaque tentative des Éclipseurs modifiait Kael. 

Et chaque modification rendait la capture plus difficile. 

Une réunion d’urgence s’ouvrit automatiquement. Pas 

pour discuter. Pour valider une escalade. 

— Nous perdons le contrôle du protocole, déclara un 

membre. 

— Alors augmentez la force d’intervention. 

Un silence. Puis : 

— Niveau 4. 

Elira sentit un déclic mental. 

Niveau 4. Ce n’était plus une capture. C’était une neu-

tralisation de zone. 

Et Kael était toujours dedans. 

Elle se leva brutalement. 
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— Stoppez ça. 

Un opérateur se retourna. 

— Madame Sorn, vous n’avez plus— 

Elle coupa la connexion d’un geste. Puis força un accès 

direct au canal central. 

Sa voix apparut dans la salle. 

Froide. Stable. Imposée. 

— Vous êtes en train de déclencher une réaction en 

chaîne. 

Silence. 

— Retirez les Éclipseurs. 

Le président répondit : 

— Impossible. 

— Le sujet n’est plus isolable. 

Elira fixa les données. 

Puis dit lentement : 
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— Ce n’est pas lui le problème. 

Pause. 

— C’est votre méthode. 

Les conseillers se regardèrent. 

Elira continua : 

— Vous traitez une évolution comme une anomalie. 

— Et vous êtes en train de la forcer à accélérer. 

Un technicien interrompit : 

— Les unités sur place demandent autorisation de ni-

veau 4. 

Le Conseil hésita. 

Elira prit une inspiration. Puis dit simplement : 

— Si vous faites ça… 

Silence. 

— Vous ne contrôlerez plus rien du tout. 
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Dans le réseau, une alerte clignota : 

“ESCALADE EN COURS — APPROBATION PAR-

TIELLE” 

Et sous la ville… 

Kael continuait de changer. 

Elira ne demanda plus l’autorisation. Elle savait déjà la 

réponse. Les systèmes ne réagissaient pas à la vérité. 

Ils réagissaient à la hiérarchie. 

Et la hiérarchie venait de décider de continuer. Elle ver-

rouilla sa session principale. Puis utilisa un canal secon-

daire interdit : protocole de liaison de supervision héri-

tière 

Une ligne apparut. 

“ACCÈS EXCEPTIONNEL : VALIDÉ TEMPORAI-

REMENT” 

Le système avait accepté. Pas parce qu’il comprenait. 

Parce qu’il ne pouvait pas refuser sans incohérence. 

Elira plongea dans le flux. Et immédiatement… elle le 

vit. 
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BRUME-SILEX : CHAMP DE CONFLIT 

Le tunnel était instable. Pas détruit. Restructuré en 

temps réel. 

Les Éclipseurs tentaient de maintenir une zone de con-

trôle. Mais quelque chose au centre leur échappait. 

Kael. 

Ce qu’elle vit n’était pas un combat classique. C’était un 

système qui s’adaptait à chaque tentative de stabilisa-

tion. Et plus on tentait de le fixer… plus il changeait de 

forme. 

Elira parla dans le flux. 

Pas au Conseil. 

Aux unités sur place. 

— Arrêtez immédiatement toute stabilisation active. 

Silence. 

Puis réponse du leader Éclipseur : 

— Autorité non reconnue sur terrain d’opération. 
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Elle comprit en une fraction de seconde. Ils n’allaient 

pas s’arrêter. Pas maintenant. Pas tant qu’ils ne rece-

vraient pas un ordre supérieur. 

Elira contourna la couche d’autorité. 

Pas en forçant. En modifiant son identité de flux. Elle se 

reclassa temporairement : superviseur de niveau opéra-

tionnel direct 

Une hésitation apparut dans le réseau. Les unités reçu-

rent une nouvelle instruction. 

“PAUSE TEMPORAIRE DES PROCÉDURES DE 

CONFINEMENT” 

Les Éclipseurs s’arrêtèrent. Un seul instant. Mais suffi-

sant. 

Kael ressentit immédiatement la différence. La pression 

autour de lui changea. 

Il leva les yeux. 

Le Lumen ne réagissait plus à une menace immédiate. 

Mais à une interruption externe. Quelque chose venait 

de perturber le système. 
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Pas aussi fort que la première fois. Mais stable. 

Elle murmura : 

— Tiens bon… 

Le système ancien sous Brume-Silex réagit légèrement. 

Comme s’il reconnaissait cette intervention. 

Une ligne apparut brièvement dans les profondeurs du 

flux : 

“INTERVENTION HÉRITIER SUPÉRIEUR : OB-

SERVÉE” 

Le combat n’était pas terminé. Mais il avait changé de 

nature. Ce n’était plus seulement Kael contre les 

Éclipseurs. 

C’était désormais : un système vivant contre deux héri-

tiers qui commençaient à se synchroniser sans se tou-

cher.  
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BRUME-SILEX : CHAMP INSTABLE 

Le “silence” imposé par Elira ne dura qu’un instant. 

Dans les systèmes des Éclipseurs, ce type de pause 

n’était pas une fin. C’était une anomalie temporaire à 

contourner. 

— Reprise du protocole, déclara le leader Éclipseur. 

Et immédiatement, les modules de stabilisation se réac-

tivèrent. Le Lumen dans le tunnel réagit avant même que 

Kael ne comprenne. 

Mais cette fois… quelque chose était différent. 

Il sentit la pression. Mais au lieu de la subir… il la “li-

sait”. 

Comme une structure. Un système de forces. 

Pas chaotique. organisé. 

\n\n\vec{F}{lumen} = \nabla (E{environnement}) - 

\vec{C}_{interférence}\n 

 F lumen = direction des forces du Lumen 

 ∇(E environnement) = gradient de l’énergie 

ambiante 
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 C interférence = perturbations externes 

(Éclipseurs, stabilisation) 

 

👉 Traduction : le Lumen ne réagit pas au hasard — il 

suit des gradients qu’on peut influencer. 

 

Kael leva légèrement la main. Pas pour attaquer. Pour 

tester. Et le Lumen répondit autrement. 

Au lieu d’une explosion… le sol se réorganisa légère-

ment. 

Une fissure apparue plus tôt se referma partiellement. 

Un couloir latéral se désaligna. 

— Distorsion directionnelle ! signala un opérateur. 

— Il influence la géométrie locale ! 

Kael fixa ses mains. 

— Ce n’est pas… une force brute… 

Pause. 
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— C’est une structure. 

Il ferma les yeux. Et cette fois, il ne repoussa pas le Lu-

men. Il l’observa. Comme un réseau. Et il comprit 

quelque chose de fondamental : le tunnel n’était pas un 

espace fixe. 

C’était une organisation temporaire du Lumen au-

tour de lui. 

Il inspira. Puis modifia légèrement sa perception du 

“haut” et du “bas”. 

Très légèrement. Le couloir entier changea d’inclinaison 

perçue. Pas physiquement détruit. Mais réinterprété par 

le Lumen. 

Les Éclipseurs perdirent brièvement leur alignement tac-

tique. 

— Donc… murmura-t-il. 

— Ce n’est pas moi qui change le monde… 

Il leva les yeux. 

— C’est le monde qui change selon la manière dont je le 

lis. 
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Les Éclipseurs reconfigurèrent leurs modules. 

— Il entre en phase d’adaptation avancée. 

— Niveau de neutralisation ? 

Un silence. 

Puis : 

— En augmentation. 

Kael n’était plus seulement une cible instable. 

Il était devenu un opérateur indirect du système Lu-

men. 

Et chaque seconde passée dans cet état… rendait sa pré-

sence plus difficile à “annuler”. 

Parfait. Là on passe du terrain à la compréhension : Elira 

ne regarde plus un combat… elle observe une transition 

d’état. 
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AURALYS : FLUX DE SURVEILLANCE 

Elira ne clignait presque plus des yeux. 

Les données du tunnel continuaient de s’afficher, mais 

elles perdaient leur forme classique. Ce n’étaient plus 

des rapports.  

C’était un comportement émergent. 

 réduction des schémas d’attaque des Éclipseurs 

 reconfiguration spontanée de l’espace Lumen 

 stabilisation locale sans intervention technique 

 adaptation en temps réel du sujet principal 

Elira serra légèrement la main. 

— Ce n’est pas une anomalie… murmura-t-elle. 

Pause. 

— C’est un apprentissage. 

Elle rembobina mentalement les événements. 

Au début : 

 réaction instinctive du Lumen 

 instabilité brute 
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 défense non contrôlée 

Puis : 

 interaction 

 adaptation 

 structuration 

Et maintenant : modification volontaire de la perception 

du terrain. 

Elira consulta les anciens protocoles du Conseil. Rien ne 

correspondait. 

Les systèmes prévoyaient : 

 destruction 

 fuite 

 stabilisation forcée 

 ou effondrement du sujet 

Mais jamais : apprentissage adaptatif du Lumen par 

un individu unique en temps réel. 

Elle fixa les flux. Puis prononça doucement : 

— Ils ne comprennent pas ce qu’ils ont envoyé là-des-

sous… 
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Pause. 

— Ils pensent neutraliser un individu. 

Elle détourna le regard. 

— Mais ce n’est pas un individu. 

Elle ouvrit les données profondes du projet “Conte-

nance”. 

Les lignes anciennes réapparurent. 

“Héritier : vecteur d’interaction avec le Lumen originel” 

Elle s’arrêta. Puis relut. Vecteur. Pas sujet. Pas arme. 

Elira comprit enfin la logique complète. 

Kael n’était pas conçu pour survivre au Lumen. 

Ni pour le contrôler. 

Mais pour : s’y adapter jusqu’à en devenir une inter-

face vivante. 

Elle murmura : 

— Ils n’ont pas envoyé quelqu’un pour combattre… 
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— Ils ont envoyé une variable d’évolution. 

Sur les flux, Kael n’apparaissait plus comme une simple 

signature. Mais comme un système en expansion. 

Chaque interaction des Éclipseurs : 

 renforçait sa compréhension 

 élargissait son champ d’influence 

 modifiait la structure locale du Lumen 

Elle se redressa légèrement. Et pour la première fois de-

puis le début de l’incident… elle ressentit une inquiétude 

différente. 

Pas pour Kael. 

Pas pour les Éclipseurs. 

Mais pour le cadre lui-même. 

— S’ils continuent de le pousser… murmura-t-elle. 

Pause. 

— Il ne deviendra pas dangereux. 

Silence. 
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— Il deviendra… impossible à classer. 

Le Conseil pensait gérer une anomalie. Elira venait de 

comprendre autre chose. Ils étaient en train d’observer 

l’émergence d’un nouveau type de relation entre un hu-

main et le Lumen. 

Et aucune de leurs catégories ne prévoyait ce qui arrive 

après. 
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BRUME-SILEX — CŒUR DU CHAMP INSTABLE 

Le tunnel n’était plus un lieu fixe. C’était une configu-

ration. Et Kael venait de comprendre qu’il pouvait la 

réécrire. 

Les Éclipseurs bougeaient encore. Mais leurs mouve-

ments perdaient en cohérence. Non pas à cause d’eux. 

Mais parce que l’espace autour d’eux changeait légère-

ment ses règles. 

Kael ferma les yeux. Pas pour fuir. Pour lire. 

Le Lumen n’était plus une force externe. 

C’était un champ. Et lui… une variable active dedans. 

\Phi_{terrain} = \sum (I_{résonance} \cdot w_i) - \Delta 

S_{interférence} 

 Φterrain = structure globale du champ Lumen 

 Irésonance = intensité des interactions (Kael + 

environnement) 

 wi = poids des influences locales 

 ΔSinterférence = perturbations externes 

(Éclipseurs) 
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👉 Traduction : le terrain n’est pas fixe — il est la 

somme de toutes les influences actives. 

 

Kael inspira. Et modifia un seul paramètre mental : la 

priorité du champ. 

Pas “attaque”. Pas “défense” .Mais : cohérence interne. 

Le tunnel répondit. Les lignes de Lumen dans l’espace 

se réalignèrent légèrement. Les distorsions créées par les 

Éclipseurs perdirent leur efficacité. 

Leur propre stabilisation devenait moins “lisible”. 

— Perte de calibration spatiale ! 

— Le terrain ne correspond plus aux modèles ! 

— Il reconfigure la topologie ! 

Kael ouvrit les yeux. 

Et vit quelque chose de nouveau. Les Éclipseurs 

n’étaient plus simplement des ennemis. Ils étaient des 

éléments dans une équation instable.  
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Il tendit légèrement la main. Et “supprima” une simple 

cohérence locale. Pas une destruction. Une désynchroni-

sation. 

Un Éclipseur fit un pas… et son système de stabilisation 

n’anticipa plus correctement le sol. Pas de chute brutale. 

Mais une perte de repère instantanée. 

Le leader comprit immédiatement. 

— Il ne nous attaque pas directement… 

Pause. 

— Il réorganise notre environnement. 

Le tunnel entier devint instable dans sa logique interne. 

Les angles, les distances, les repères tactiques… tout 

perdait en fiabilité pour les Éclipseurs. Mais pour 

Kael… tout devenait plus “simple”. 

Il murmura : 

— Ce n’est pas de la force… 

Pause. 

— C’est de l’alignement. 
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Le Lumen autour de lui changea de comportement. 

Plus fluide. Moins agressif. Plus structuré. Comme s’il 

reconnaissait une direction claire. 

— Il transforme le combat en environnement contrôlé. 

— Ordre de retrait impossible sans perte de stabilité. 

Silence. 

Puis : 

— Il devient le référentiel du champ. 

Kael n’était plus au centre d’un affrontement. Il était de-

venu le point de référence du système.  

Et dans ce type de configuration… tout ce qui s’oppose 

devient secondaire.  
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AURALYS : FLUX PROFOND D’ANALYSE 

Elira ne regardait plus les images du tunnel comme une 

opération en cours. Elle les regardait comme un phéno-

mène en formation. 

Les Éclipseurs, Kael, le Lumen… tout formait un seul 

système dynamique. 

Elle ouvrit les modèles internes du Conseil. Puis les 

ferma immédiatement. Rien ne correspondait. Ce n’était 

pas une anomalie à contenir. Ni une arme à neutraliser. 

Elira murmura : 

— Ce n’est plus un sujet… 

Pause. 

— C’est une structure vivante de contrôle. 

Elle reformula mentalement ce qu’elle observait : 

 Kael ne “utilisait” pas le Lumen 

 il ne “subissait” pas le Lumen 

 il ne “contrôlait” pas le Lumen 

Il organisait les interactions du Lumen avec son en-

vironnement. 
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Cela changeait tout. 

Car une structure vivante de contrôle ne peut pas être 

arrêtée simplement. On ne la coupe pas. On la per-

turbe… et elle se recompose. 

S_{Kael} = f(\text{Lumen}, \text{perception}, \text{in-

teraction}) \Rightarrow \text{réécriture dynamique du 

champ local} 

 SKael = état du système Kael 

 Lumen / perception / interaction = variables 

co-dépendantes 

 résultat = réécriture du champ local en temps réel 

 

👉 Traduction : Kael n’est pas dans le système. Il est 

devenu une fonction du système. 

 

Elle s’appuya légèrement contre la console. Et pour la 

première fois… elle ne chercha pas une solution. Elle 

chercha un mot juste. 

— Ils ont créé un point d’équilibre mobile… 

Pause. 
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— Une structure qui transforme toute interaction en co-

hérence locale. 

Elle leva les yeux vers les flux. 

Kael apparaissait encore comme un “individu”. 

Mais ce n’était plus exact. 

Chaque action des Éclipseurs ne faisait que renforcer : 

 sa cohérence interne 

 sa stabilité adaptative 

 sa capacité à restructurer le champ 

Elira murmura : 

— Il n’est plus dans le combat… 

Silence. 

— Il est en train de définir ce qu’est le combat dans cette 

zone. 

Dans les couches profondes du système Auralys : une 

alerte silencieuse apparut. 

“ENTITÉ NON CLASSIFIABLE : STRUCTURE DY-

NAMIQUE ACTIVE” 
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Puis une seconde ligne : 

“RISQUE : REDEFINITION DU CADRE DE RÉA-

LITÉ LOCALE” 

Elle ferma les yeux une seconde. Puis dit très calmement  

— S’ils continuent à le combattre… 

Pause. 

— Ce n’est pas lui qui va évoluer. 

Elle rouvrit les yeux. 

— C’est la réalité autour de lui. 

Sous Brume-Silex, Kael continuait de stabiliser le 

champ sans le vouloir. 

Et au-dessus, Auralys commençait à comprendre une 

chose dangereuse : ce qu’ils appelaient “contrôle” 

n’était plus une propriété du système. 

Mais une conséquence temporaire de sa présence. 
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📖 CHAPITRE 4 : 

LA RENCONTRE DES ÉLUS 

 

BRUME-SILEX : CŒUR DU CHAMP LUMEN 

Le tunnel ne ressemblait plus à un tunnel. C’était une 

zone de cohérence instable. Un espace où les règles 

changeaient selon ce qui s’y trouvait. 

Kael le ressentait sans effort désormais. Il n’était plus en 

train de “comprendre” le Lumen. Il était en train de le 

traverser comme une pensée structurée. 

Une nouvelle vibration. Différente. Pas agressive. Pas 

mécanique. Humaine. 
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Kael s’arrêta. 

Le Lumen autour de lui se calma légèrement. Comme 

s’il reconnaissait autre chose. 

Elira n’avait pas été autorisée à descendre. 

Donc elle avait transformé l’autorisation en fait accom-

pli. Un module de transport interne détourné. Une ligne 

de supervision falsifiée. 

Et surtout… une décision qu’aucun système ne pouvait 

annuler sans se contredire. Elle était en mouvement. 

Vers le bas. 

Le lien était différent cette fois. Pas une connexion di-

recte. Mais une résonance persistante. Comme deux 

structures qui se rapprochent dans le même champ éner-

gétique. 

Quand Elira entra dans la zone inférieure… elle s’arrêta 

immédiatement. Elle le sentit avant de le voir. Le Lumen 

ici n’était plus chaotique. Il était… organisé autour de 

quelque chose. 

Kael apparut au détour du champ instable. 

Et pendant un instant… tout s’équilibra. 
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Le Lumen ne vibra plus. 

Il observa. Aucun des deux ne parla immédiatement. 

Parce que le système autour d’eux semblait attendre. 

Comme si la réalité elle-même retenait son souffle. 

Elle le regarda. Pas comme un sujet. Pas comme une 

anomalie. Mais comme une conséquence vivante de tout 

ce qu’elle avait étudié. 

— Kael… dit-elle enfin. 

Le nom n’était pas une identification. C’était une recon-

naissance. 

Il la regarda aussi. Et sentit quelque chose de nouveau. 

Le Lumen ne réagissait pas par défense. Ni par expan-

sion. Mais par mise en équilibre. 

— Tu es… la surface, dit-il lentement. 

Ce n’était pas une question. Le champ autour d’eux 

s’ajusta légèrement. Comme si leur présence simultanée 

créait un point d’équilibre naturel. 

Elira fit un pas. 

Le Lumen ne réagit pas. 
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Kael fit un pas. 

Même résultat. 

Elira murmura : 

— Ils t’ont conçu pour répondre au Lumen… 

Elle hésita. 

— Et moi pour le stabiliser. 

Kael observa ses mains. 

— Et maintenant ? 

Silence. 

Elira répondit simplement : 

— Maintenant… le système n’a plus deux variables sé-

parées. 

Elle le regarda. 

— Il a une interaction complète. 
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À cet instant précis… le Lumen autour d’eux se réorga-

nisa légèrement. Pas sous contrainte. Mais sous cohé-

rence. 

Comme si leur rencontre était la variable manquante  

— On ne devrait pas être ici ensemble… 

Elira répondit calmement : 

— C’est pour ça que le système n’a pas prévu ça. 

Dans les profondeurs de Brume-Silex, le champ Lumen 

s’était stabilisé autour de deux points. Pas en opposition. 

Mais en équilibre dynamique. Et quelque part, très loin 

dans les systèmes d’Auralys… une nouvelle alerte appa-

rut. 

“SYNCHRONISATION DES HÉRITIERS : ÉTAT 

CRITIQUE” 

Le silence entre Kael et Elira n’était pas un vide. C’était 

une interface. Quelque chose de plus profond que le lan-

gage, plus direct que la pensée. 

Le Lumen, autour d’eux, ne vibrait plus. Il attendait. Ce 

n’est pas une action volontaire qui a tout déclenché. 

C’est la proximité. 
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Deux structures compatibles dans un champ instable. Et 

le Lumen a fait ce qu’il fait toujours dans ce cas : il a 

optimisé la continuité. 

Kael ressentit une sensation étrange. Ce n’était pas une 

voix. Ce n’était pas une image. C’était un changement 

de perspective interne.  

Et soudain… il vit ce qu’Elira voyait. 

Elira recula légèrement. Pas par peur. Par surcharge. Les 

données du tunnel se superposaient à autre chose. 

Une vision différente. 

Elle ne voyait plus seulement Kael. 

Elle voyait ce qu’il percevait. 

Le monde devint double : 

 Elira voyait les flux du Lumen comme des struc-

tures techniques 

 Kael les percevait comme des mouvements natu-

rels, organiques 

Et maintenant… les deux perceptions coexistaient. 
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Kael pensa quelque chose. Sans parler. “Tu vois ça aussi 

?” 

Et Elira répondit sans ouvrir la bouche. 

“Oui.” 

Mais aucun son ne fut émis. 

Le système Lumen enregistra immédiatement : 

“SYNCHRONISATION COGNITIVE PARTIELLE” 

Puis : 

“PARTAGE DE COUCHES PERCEPTIVES EN 

COURS” 

Kael sentit sa propre perception s’étendre. Il ne voyait 

plus seulement le tunnel. Il voyait les relations entre les 

structures. 

Elira, elle, sentait quelque chose d’inverse : les émotions 

implicites dans les flux. 

Pendant un instant… ils n’étaient plus deux consciences 

séparées. Mais deux interprétations d’un même champ. 

Kael : “Pourquoi ça change quand tu es là ?” 



L e s  c e n d r e s  d e  n é r a v e l l e  | 104 

 

Elira : “Parce que le système ne nous traite plus séparé-

ment.” 

Kael : “Alors qu’est-ce qu’on est ?” 

Silence. 

Puis Elira : “Une seule interaction vue depuis deux 

points.” 

Le Lumen réagit. Pas violemment. Mais en récalibrant 

constamment leur perception partagée. Comme si leur 

conscience commune était trop instable pour être figée. 

Kael vacilla légèrement. 

— Je sens… tout plus clairement, murmura-t-il. 

Elira répondit : 

— Moi aussi. 

Pause. 

— Et c’est ça le problème. 

Le champ autour d’eux devenait plus “efficace”. Mais 

aussi plus fragile. Chaque pensée commune modifiait la 
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structure locale. Chaque divergence créait une micro-

instabilité. 

Dans les systèmes d’Auralys : 

“FUSION PERCEPTIVE CONFIRMÉE” 

Puis : 

“PRÉDICTION : ÉVOLUTION NON LINÉAIRE DU 

CHAMP” 

Kael regarda Elira. Pour la première fois… il ne la voyait 

pas comme “l’autre”. 

Mais comme une autre lecture de lui-même dans le 

même espace. 

Le Lumen stabilisa leur connexion… juste assez pour 

éviter l’effondrement. Mais pas assez pour la séparer. 

Et dans ce nouvel état… le monde autour d’eux n’était 

plus observé. Il était interprété à deux. 

Kael et Elira viennent d’entrer en synchronisation 

partielle. 

Ils ne sont plus simplement deux héritiers… mais deux 

moitiés conscientes d’un système plus ancien qu’eux.  
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📖 CHAPITRE 5 :  

LES HÉRITIERS DE LA FRACTURE 

 

 

BRUME-SILEX : LE POINT DE CONVERGENCE 

Le silence après leur synchronisation n’avait rien de 

paisible. C’était un silence de recalcul. 

Comme si quelque chose d’ancien… quelque chose en-

foui bien avant Auralys, bien avant la Fracture… venait 

de reconnaître une condition oubliée. 
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Sous leurs pieds… la structure profonde changea. Pas 

une secousse. Une activation.  

Des lignes de Lumen, dormantes depuis des siècles, 

s’illuminèrent dans les parois. Le tunnel entier se trans-

forma. Ce n’était plus une ruine. C’était une architec-

ture. 

Kael porta une main à sa tête. Des images. Pas des sou-

venirs personnels. Des archives. 

Une cité avant Néravelle. 

Une civilisation pré-Fracture. 

Des tours vivantes. 

Des réseaux de lumière planétaires. 

Et au centre… Deux figures. Toujours deux. 

Elira vacilla aussi. Elle voyait la même chose. Mais 

différemment. 

Kael percevait la structure. 

Elira percevait l’intention. 

Une voix résonna. Pas sonore. Systémique. 
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“PHASE HÉRITIER : VALIDÉE” 

“DOUBLE INTERFACE : RÉTABLIE” 

Elira murmura : 

— Double… interface ? 

Kael releva lentement les yeux. 

Et cette fois… la réponse ne venait ni de lui, ni d’elle. 

“Lors de la Fracture, la conscience de gouvernance fut 

divisée.” 

“Adaptation sans stabilité entraîne effondrement.” 

“Stabilité sans adaptation entraîne stagnation.” 

“Deux héritiers furent conçus.” 

Silence. 

Kael = Adaptation. 

Elira = Stabilité. 

Séparés : incomplets. 

Unis : système complet. 

Elira recula d’un souffle. 

— Nous ne sommes pas juste des survivants… 
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Kael termina : 

— Nous sommes une restauration. 

NÉRAVELLE : LE NOM INTERDIT 

Les archives continuèrent. 

“Nom du système central : NERAVELLE” 

Le mot résonna comme une blessure ancienne. Pas seu-

lement une ville. Pas seulement une civilisation. Mais 

une intelligence-cité. Une structure où architecture, 

énergie et conscience collective formaient un seul orga-

nisme. 

Puis ils virent. Le cataclysme. Pas une guerre simple. 

Une division volontaire. Pour empêcher Néravelle de 

devenir incontrôlable. Le monde n’avait pas survécu à 

une destruction. Il avait survécu à une séparation for-

cée. 

Auralys = stabilité héritée 

Brume-Silex = adaptation enfouie 

Et maintenant… les deux se reconnectaient. 

Dans les hauteurs, toutes les alarmes changèrent. 



L e s  c e n d r e s  d e  n é r a v e l l e  | 110 

 

“RÉACTIVATION DU PROTOCOLE NERAVELLE” 

Silence total. 

Puis une peur réelle. Car certains noms ne devaient ja-

mais réapparaître. 

— Ils savaient… murmura-t-elle. 

— Depuis le début. 

Le Lumen autour de lui ne cherchait plus seulement à 

répondre. Il attendait. Comme un monde suspendu à 

une décision. 

L’archive formula la suite : “Souhaitez-vous restaurer 

Néravelle ?” 

Silence.  

Puis : OUI / NON 
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BRUME-SILEX : LE CHOIX REFUSÉ 

Le monde semblait suspendu. Devant eux… Pas une 

machine. Pas une interface. 

Une décision civilisationnelle. 

“SOUHAITEZ-VOUS RESTAURER NÉRAVELLE 

?” 

OUI / NON 

Ni Kael. Ni Elira. ne répondirent. 

Ce n’était pas de l’hésitation. C’était plus profond. 

Répondre immédiatement… c’était accepter une lo-

gique créée avant leur naissance. Avant même leur 

monde actuel. Kael fixa les symboles lumineux. 

— Si on répond maintenant… murmura-t-il… 

— Alors on choisit avec une connaissance incomplète, 

termina Elira. 

Le système attendit. 

Une seconde. 

Deux. 
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Puis… il comprit. 

“RÉPONSE INCOMPLÈTE” 

“DOUBLE INTERFACE ACTIVE — AUTONOMIE 

DÉTECTÉE” 

“INITIATION DU PROTOCOLE DE JUGEMENT” 

— Protocole de quoi… ? 
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NERAVELLE : MÉCANISME DORMANT 

Le sol sous eux s’ouvrit. Pas violemment. 

Comme une fleur minérale réveillée. 

Des structures gigantesques émergèrent lentement des 

profondeurs : 

 piliers de mémoire 

 réseaux de Lumen ancien 

 cartographies du monde d’avant 

 fragments de conscience systémique 

Néravelle ne demandait pas seulement à être restaurée. 

Elle évaluait si ses héritiers étaient dignes de choisir. 

“SI LES HÉRITIERS REFUSENT DE CHOISIR…” 

“LE SYSTÈME OBSERVE.” 

— On est en train d’être testés… 

— Non… 

Elle regarda l’immensité autour d’eux. 

— On est en train d’être mesurés. 

Des symboles apparurent : 
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ADAPTATION 

STABILITÉ 

SACRIFICE 

Pour restaurer Néravelle un jour… 

Ils devraient prouver : 

 que Kael peut évoluer sans consumer 

 qu’Elira peut stabiliser sans dominer 

 qu’ensemble, ils peuvent choisir sans reproduire 

la catastrophe originelle 

Le Conseil comprit immédiatement. 

— Non… dit l’un des anciens. 

— Le jugement a commencé. 

Car si les héritiers réussissaient… Le Conseil perdrait 

le monopole du futur. 

Ordre absolu : 

“Interrompre l’éveil de Néravelle avant validation.” 

Kael et Elira virent alors quelque chose d’immense. 
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Au plus profond. Sous toutes les couches. 

Le Cœur de Néravelle. 

Pas encore réveillé. Mais plus endormi non plus. 

Kael regarda Elira. 

— On ne choisira pas aujourd’hui. 

Elira acquiesça. 

— Non. 

Pause. 

— Aujourd’hui… on comprend.  

Le système répondit : 

“DÉCISION REPORTÉE.” 

“CYCLE D’HÉRITAGE MAINTENU.” 

“RESTAURATION POSSIBLE : DIFFÉRÉE.” 

Puis, une dernière ligne apparut : 

“LA RESTAURATION N’EST PAS UNE NAIS-

SANCE.” 

“C’EST UN RETOUR.” 
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Les profondeurs se refermèrent partiellement. Pas 

comme une fin. Comme une promesse suspendue. 

Le Conseil préparait la guerre. 

Les héritiers entraient dans l’épreuve. 

Et Néravelle… attendait. 

 

FIN DU TOME I 
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Les Cendres de Néravelle 

Ils avaient refusé de répondre à la machine… 

Parce qu’avant de restaurer un monde, ils devaient 

d’abord comprendre pourquoi il avait été brisé. 

 

À suivre …  
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SYNOPSIE DU TOME II 

Néravelle : 

Le Retour de la Fracture 

Axe : 

 Les Trois Épreuves 

 Guerre contre le Conseil 

 Vérité complète sur la civilisation originelle 

 Choix final : restaurer, réinventer… ou détruire 

définitivement. 

 


